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«’OUBLIONS PAS LE! (.BAND PELERINAGE 
VHIIABASkA A STE4NNE OE BEAUPRE
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M X. D. CORMIER

B. A.
Avocat, Notaire Public 

Edmundston, N. H

A. M. CHAMBERLANDщ B A.
AVOCAT, NOTAIRE PUW..C ’ 

Bureau : tira ml Bail..
St-Léonard, tou* le* jeudi, de tha- 

que semaine
Anderson Siding, le. 15 de diaqie 

mois.
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Chemins Les Peux I dé Forêts
ірТТ^ГТ’УV t‘Vт>''i*i) yyy. ~r : t 'f x T r T ^ y1^ • M wort vient d-enlever à l’af-

Oü se plaint un peu partout que les chemins publies ne dén^^Nons'ee stutrién* tr& migtfé ^garde^£utà£ 

sont pas ce qu ris devraient être votais la finit la besogne І .^Bf^*** eette ageni de lestriictfoa. Ceux qui " ont.de* M..Edmond.Têtu' ét Str-ft se du 
on ne fait rien autre chose pour l’eméliorati'ou des routes que 6 faire brûler sont tetkis par les k»S de" la,province r. PHôtel-ttiei.

» de se plaindre. On aura bien accumuler plainte sur pîaiqte, PretW^ tc^s'lesVitibyetts pour 'emjjêçher que Wfçih se сототu-': vendrelli, lu 4 juin, à
saus un peu de-bonne volonté, sans un tfavt.il .'sérieux, les mWallx terrains voisins. Lqbpis Wpne grande rudesse '“w *^b ^4?jow>’
Chemins resteront mauvais. Ou discute, pu critique, on jev P^r le М4ЦЦ consetXer. £e*.lôte sont strietês con-
te la faute sur celui-ci, celui-là, ou accuse.les surintendants, «T»? «И alluurpnt des fc** pour ai** âtv- ifefriHle'iuén^йТІГиг»

‘. „*?. »ouye«ements. tout cela ne vaut pas uu “ voÿîfgëf^ Ma» *** ’<* restant leWres iPôrtës'VÎ Ksf gens as*,, longtemps, et ihy à 18 ans il
“ gravois V,ni une péBotée de terre. -■ ’te % pas demine* précaution* absohimeirt-uéc^sai- №.0!%% pour lie HoJedu

Si nos routes «sirt,Wauvéises, c’est un peu nôtre * fautef Pêchfr'bs' pertes (normes qrii s^,fout d’année en ЦІв^Ч51 >*М 'pfUqtie
... Nous ne pmiqns pàCA’lla. qucstiop’-'dëiaVoirie font l’intérêt V ' S * ' .. . S '■ і v i«toNptid«yeiiqe^>* m«rt, et où

Wdie demande. Les ‘‘assesseur*» pas Іе8 pi4- Л - ' ™8Диуе^ “s. »^tes,?|pt 4ues>Wna»qne de ta prê, ^evmtnn-des citoyens >* pin.
pnétês^ leur valeur réelle. Sou ventes fois,'.' d-e». propriété »6gU86iiteMu^f1e^rete; “. . ’
sont, évaluées seulement le quart de la valeur jéetie. Les ta- H .ЦЦЦІ8 ' .«**efsg,teii uqç a'nûWttoûui “U ”|ou,t dXe?dTé *7 СІЇеті1пя était rePartie8 і u» certain,pouteenta-fe^ dai,8;^ier^e j^hée> et>" véntàidaht/ie'feu riüver dernier, H pouvait VHte.

ge,del évaluation, les contribuables ne sont donc-pas appelés CO®^Ce à'pare°",*KS tte*î.dans' les bPis voisin^ Voilà - Je пера* cmnaitr,- l»m*iadie D’uo 
donner sut l.es^mmsjtont le temps qu’ils devraient а<їп*Мие W<lo»»«ages à^oncelUnt avec rapidité. .. RwWIMgaîetaltiÙ'e^a'an emur
er. Voila la саме direc^de nos mauvais cMihtis: '&$ ,Л;'Єп/ппої.с?. df «W* feîx ^êts à^Rryjèie Bléue,|^^mhVe, il. *vtait. .fait 

la faute aussî-cfc.béuk 'tpiipont la “corvée" en futha*nt)la pf .,e;ltmg «u chemin de^tr International, Àmslfc&’alentbuvs de îra,vl eèi clé .l’ami» 4ofle regrette- 
pe datjs une taille de branches ; C’eSt-fa'faute de ceux oui B*thnr*t' et dans,. quelques éidioits de laSprovincé de Oué"* 

і И^ГеШ casser leurs vpitflrts que de jétyr г.нг 4' .^Ue.fqU commencés, eA feux deviennent ipcofitrôla-i . ”***"*. ft\ae ten,,V’ * Tètn
î tées de ‘erre dans les t'roul dévaut leur^ropridté Eu^f шГ ^abdrfainftrpt^ lë fléau,
i ** * *»— .rr.ni™-„. f» it ..S: , »?»-««'s s^fiSirsr c;

Dement et le travail que l’ou fait sur les cbentins, on le fail ” а"Є1“'іх iV '""Ç1,1 •» pWn IklSié:
ÿ eu rechignant, - temps/favovable, oopr mettre le feu'amx “abati^kCeux cé. An print- ,„p., *i>* Гшч» ■
| Daus la province de Québec, les propriétaires doivent 9“’ vont à la chapse °u-Jt la pêche-et qui foififféchatiller la blfercnt ie lai**er tout à-coop. Ii *'a 
I entretenir leur “devanture”. Un cultivateur, dû comté A» ®a,ette dans un creux d’arbte s’assurent avant de rq)artirrl’e.,'.'ot 4»« première uulwK'ew- 
•’ Témiscouata nous disait, l’autfffïour, qu iflnifallait entre Ч“Є ,Є f?” e8t bien' éteiut Q'“e ceux'qui alhimeut léuripipe >ttit sa dwsttm. Il demanda .l’être 
. teniren ton ordre q«„r, ntilles’de StentiSÆnvdS " f-** l-tonissailles et'le bnjt des tou tes boisées «f*

même province, les municipalités doivent4>Ltri.ire , ne Jettent Pas à terre l’étincelle qui suEt pour allumer un “ ‘ Г ‘ ,n,u,,x "*; ^P»rer
ponts ordinaires. C’est la loi et pu ne se фШ pas outre" SyfdlH еггаГ immense’S*™*0** f"S évitero"9 an 4fent S7*Æ" wo* °I„X 
mesure. Au Nouveau-Brunÿwjck, le gouvernement bâtit les W8 dessertes immenses. Encore une fois, soyons.pra* la vieUlcas* était là et *« fut im.ti- 
ponts petits et grands et donne des octrois dains chaque pa- ЄИ S' . . '* ; (T le. Il e*t niort en vrai chrétien, en
roisse pour les routes. Les contribuables sont appelés à — _̂____ j ^Lumberman’’, tomé de*siens,après avoir n çu tous
«ГЛ%ЇГЙ±: LE PELERINAGE 1^=“^’ *

q„œ. „ ^«dmnndston ~EiSb

Nous l’avons déjà dit et nous-.le répéterons souvent : * “ T. "°1,1сг, >um gros succès. Les paroissiens m, Mai,w\ . et qdstre fille» Mmla
les chemins nous appartiennent ; ils sout là pour notre tilili ° St0? rt-de a P31'01^ *0 feront un devoiÿ,<% aller me» John Trusty dé Caribou, Me.,
té ; c’est nous qui devons les rendent bons. Tant mieux si 1” fo'lle> earsavent Ч^%У ajpolirv eu* tin Intérêt plus Amedée B-adctte de Ste-Ro*e, W,l 
les gouvernements nous aident, nmiasn’otiblions,’ oài et.e l’B 8raad que jaHiais д ce que c^pçléri'nage réussisse. ' . liam Dumont .I’üscoort et J. B Mi
routes publiques serout ce que nous les ferons ni ml uk'ni 11 faut se garder d’oubfier le but ' premier de ces ptiéq. eh;0,,^el? B,eoe-
moins. 4 . V erOS’ !Rlllk «” bages. .Satis doute il n’est pas défendu de voir aûcôté , ^lieu, l„„di,

Une chose est certaine, «^Commençons les fravànx ^ P°Ur ¥ >&»■<*»> с^п^сіК “І............ГМ“ '
J“ 7“‘“ ‘"P d«n, I, ,.i=o„ ,,„Г „ne LBS ZEéSrt І“№ ,*Р“І *» •’«*► * dW I... »». Ch„te„

devrait être mise den6té sans pins tnrder. Tontes les tnau- (»,t possible * *■' **•,»»« fc*b ..... ..... .. vice-de premier oré-,
vatses places devraient être touchées dès le urintemn» i „ ' ,, V „ . ' ч . ' fcrUmard Du*clie ie* et Alexi* Sou- Salles d’éch-intillnn* A i, j;
argents qtti sont placés entre les mains des surinteudantsde avan, touttl lattt se rtïpptler qtt’ttn pélérinage est O *>«-•* SteRo* M. Oetav.fb pteition des voyageais, *

s.-rîS’iîü.X
sont d’une grande utilité.' I, ^ 7 ' r'’à % Гг *t Й’°П • et £a"ct,'*’re de Beaupré Perron et M l’avoct Max. D. Cor-

. PourencpûÿeryesSns à'jxiéf pluû intérêt Гіа»^ îomfô î
anVe°Uuue3m^ ТІ "гУ'ҐЇІМї%^’¥aqlle ! sjtt^Étar^^ombLl^s Bn”“
X Æ ’. P dekqnj|qup| eeutsJwla^>44^e tix-vôtos que des frottés геСш^ЬізЯі ont laissés là corn th,*e‘,t A E.Tbll»nlOo»*ph Tlii
és sur les routes, à la paroisse quüa#^1.» $eiileurs cM&t. tie tëmoignage:permanent ТIfeMMAdi.
Nous proposons ausst que cette qufeôïsait débattS^ia IriiSÆmtif : K ^ ' “@1* "
prochaine session du conseil. La chose en *ut la рЖ ’ 'Щ l’on'veut toute^s quHÉiEne nous, soit f^ora- ZT* <*."«, prie

A VENDRE • triехс;,гаіоИ’с/ *№ М^оЩР^і|мпГіІ2 JІЙЯЙoZ

__ ______ •4®ftv0es *f»is eu voyagç’ÿi&it, RÎP^elons-Hous nos en- doléaneo* dan* la douleur qui le*
Nous avons besoin d’une grande Revaux à trè» rip-à manger se Son- fr‘PP«

quantité d- bas de bonne qualité, Chevaux de chemin et d’ouvrage iJ e-‘fnt Volontiers aulx fifhgtlés ç^parfois attx mauvais tyaj- 
bie" fa,te et de boni,e grandeur. de trois au» à douze an». A de* temcutslpouraller vénérer le Saint dé tour dévotion. ! ^
•SOiSUiS dbs ftr "1 • ** » p“» nu**, d..™, vende, і.*
rezlivrerVur le Ter. Août! ^ yadteeser 4 : *sapart pour que l’oqdre parfait règne tout le temps et pour
"^tissrost *»« M'd*"*k-

te; 'X

■Щ ■

rnone 34a 'F*y¥¥i Pio H. LAPORTE

Médmn-Chit-urgier. 
Eumündston. N. B

1 Casier Be»tal -S” 1 ТЄІ. 46
A M. SORMANY, M. D.

N. B.

.

Médecin-Chirurgien 
Edxundston,ІШ

4
J. A. GUY, M. D.

Medecin-Clururgien 
EnnuirosToii, N. B.. .'A •"îisuitsI

DR Z. VEZINA
Ex^élève des Hôpitaux, dt. Paris, 

g. •—Medeciti spécialiste-- 
de .l’Hôpital de Frasurvillc 

Spécialité : 
nreilljee, nez, gorge.
Bureau : 151 rue- Lafontaine 

■ Гґплочн*, I 
, Tel. Kamouraska,

Tél. National 
Heures de Bureau :

$

*41
Maladie» <1, veux.

N0. її*.

“ 5'j

C'

m 10 hrs à 11.30 hrs a. m. 
2 hrs à $ hrs p. in.

ZN hv-*
Soir : 7 1 8 P.M.m

-~*№;4z,zy
ïéléplione, 18

J, A. RATTEY
Ver' M diiucirt- Vétéri liai ru

EDMirNDSTON, N. B I

Casier Postal, 8 Téléphone
"F JOHN J. DAIGLE

MAKDHAND fîENEUAI. -
Edmundston, N. B.

FIRMIN MICHATJD
Marchand du Liqueurs 

St-Leonard, N. П.
■Ш

A E THIBAULT

MARCHAND DE M Et: RI. ES
As-iortiuient complet a?Edmundston, N. H

Z"m
J. A. DAIGLE

H0TEI.L1KR
Anderson Sidino, Щ
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5. /. BERNARD,
kdnumdstou, .V. /»’.
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ilSteer dans une Co.npacnie

qui VMS est incenuur est riale pre- 
kr de l'wgnt і на tiripjtr 

- '• L'Aiflsirfirflce

rz'.v..-,4-ІЧ--ï
' . - . {

■'•'. '•'•-."é-V : ' 1
:

I
sur la Vie est 

pour, bute 
personne oU’.pôur toute famil­
le- „-Voyez à (J: que votre Po 
lice soit placée dans une Com­
pagnie dont la répu Ut, ion ; 
d'intégrité est hors de dou-e.

Depuis 67 années l’Unton 
Mutuelle de Portland 
jours promptement rayé tou­
tes réclamations légitimes, et 
elle est connue comme une 
Institution qui fait hoiiiitvr à 
res engagements.

Ш une chose sérieuse

ЩШщ é
ir.J.V

I "iVt:
;

Aux riarchande
du fladavraska

a tou-SL
£>

UN AMI

A. P. JLABBTE,
. Ocrint.
Agence : port Kent. «V ...ue g 
Réf і deuce : Edmundston, n.b. B

N’oubliez pas d’al­
ler au pélérinage 

Içs 10*17 et 18
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І POUR LES CULTIVATEURS]! Un bon verger 
est toujours 

puyilllt

l’ancien commis de M. X.marchand 
de chaussures. Il était tellement bon 
vendeur qu’il vous faisait acheter 
une bottine qui, selon lui vous allait 
à merveille, quoique elle 
tyrisait le pied comme un étau.

Iuutile^e vous dire ce que vous 
achetez, vous le savez maintenant, 
mais on peut vous dire d’où ils ve 
liaient.

Dans seul but d’avoir des pommes 
plus vite, vous avez acheté des ar­
bres de 4, 5 et même 6 ans.

Erreur, de votre part qui a été la 
cause de pertes incalculables parce 
que vous vendiez vos pommes en 
■’bloc" au lieu de pouvoir les ven­
dre classifiés et obtenir un prix dou­
ble de celui que vous avez reçu,par­
ce que ces variétés ue sont pas de- 

Regardons ce que fait le gouvet- mandées sur le marché, 
nement pour l'avancement de lactfl- Ces arbres n’étaient rien autre 
ture fruitière dans la province de chose que des résidus de pépinières 
Québec et nous constaterons qu'uqe Etats-Unis que des gebs peu 
vigoureuse campagne de "propa scrupuleux, se disant Agents, ve- 
gande arboricole” est commencée neieut vous vendre, 
depuis quelques années et se conti­
nue encore aujourd’hui, mais nous 
constaterons aussi, et avec regrets, teur» avez fait, en ayant confiance 
que, à cette impulsion donnée,, le en c**"soidisant agents "qui par- 
succès prévu n'est pas encore oftte courent les campagnes, et vous of­

frent leur marchandise qui ne vaut 
absolument rien.

La tuberculose
■9

Protection des enfants con­
tre la scrofule et les autres 
affections tuberculeuses.

La prédisposition de la scrofule 
peut-être héréditaire ou acquise. La 
prédisposition innée est transmise 
à l’enfarft par des раї entsscrofuleux 
tuberculeux, syphilitiques ou alco­
oliques. C'est un fait prouvé qu’un 
père ou une mère alcoolique ont des 
enfants scrofuleux.

Celai xplique que nous défendions 
aux personnes malades ou affaiblies 
de se marier avant d'avoir recoqvré 
la santé. Les affections énumérées 
ci haut sont curables, il ne faut donc 
pas négliger de les falres traiter.

Lu prédisposition acquise à la scro. 
fuie provient ordinairement des ha­
bitation i malsaines, humides, sur­
peuplées, malpropres, mal ventilées, 
et dn manque d'excereise à l'air
libre. Sr»s,.t. t »f_ Csfadlf. , H.r(k-W..t

Le travail des enfants, la inauvai- тни «Ole head of a family, or any male 
8Є nourriture, la négligence dans le tioeof aHnabte Domi'nlo”leadVBlalhoKi 
Vêtement contribuent aussi à aine* ■W>*»r *■ person at the Dominion Lands Agen
ner cette prédisposition. Lss condi- 
t,on» pré,h.pos.nt I adulte à la tu- dfe.-e.,B..,h.«d4..c.ap« s.d «.s 
berculoseprédisposent aussi l’enfent {КаЛ8ВЖжаЙМИ1»4 
k la scrofule. eill.m'dVSÜ irm Й

Nous avons dit déjiqnâ la trans- К*Їмїн?‘'*•“*•**1* HrfortatéT» 
mission directe ,k la tuberculose des
parents k l’enfant eet extrêmement *ï*»iSBS4JCTJa3IBS 
rare, mais que par contre)'infection ££ ГЖІЙ.&т"ї&5!К1: SS5
pendant les premiers mois e.t I rès : "Lo.lï'îiïutî.T* “ 
fréquente Nous expliquerons ici h. ÏZ'S&ZrSJZ&ïïfSt
diffénnts mode.de eontaminstion, SV,Sf.%r,V^ih^ti№-
par les voies respiratoires, par le tu- «fieSrTto'J
i» digretif et par inoculation,

Vo oi l«* inode d infection le pins t w. jftr.
commun ehee le bébé : ta mère tu- *”
bercnleute porte l'enfant dans Яен 
bras, en tonssant elle laisse tonilwr 
der gouttelettes de salive sur la fi­
gure de l'enfant, ou l’embrasse sur la 
bouche. En préparent la nourriture, 
pour se rendre compte si elle est 
froide ou trap chaude, elle met 
dans la bouche la cuillère on la té­
tine à l’usage du bébé, et sans y 
penser, communique à l'enfant Jes 
germe# de m maladie.

Plus tard, l’enfant s'infectera en 
jouant sur le plancher, si on a pas 
tu la prudence de mettre en prati­
que les conseils donnés au -ojet des 
crachats G est en s'enlisant ainsi 
que l’enfant respire avec la poussiè­
re du planch.-r les bacilles de la tu­
berculose. Q 11m] la maladie se 
développé", ou aura oublié où il en 
prit le germe. Les j -unes enfan t 
touch.-utà tout et portent tout à leur 
lioueh",et leurspetitjsdoigts infectés aux 
pourront ainsi cause i-J» tuberculose 
•les intestins. Enfin s'égratignant 
avec des ongles plus on moins pro­
pres l’enfant peu s’infecter par ino­
culation. On peut pévenir l'infection 
rn mettant en pratique les conseils 
suivants :

CHEMIN DE FER TEMlSCOÜAÎÀvoue mar-
Agriculture. Hygiene,

Si possible ne quittez pas la ciiltu- 
ou retournez-у au plus tôt

©to. Hoxairx depuis le 10 Novembre 1914
Beprets : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. m 

Arr. Connors N. B. 12.43 p. m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m, - 

Arr Connors N. B. 8.38 p. m, 
Repress : Dép. Connors N. B 3.30 p. m.

Art. Riv. dn Loup 8.35 p. m. 
Dép. Connors N. B. 7.00 p. m. 
Arr. Riv. du Loup -4.» p. m. 

Service quotidien excepté les dimanche.
Correspondance à Bdmundston Jet 

avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Prédéricton et St-Jean N. B., Honlton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et a Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry;

Pour pins amples informations, pros­
pectus, etc. s'adresser à

O. G. Gmndy, Gératt't général.
P. X. Bélanger, Agent général Psaes- 

gers et Fret.

“Cette question est d’uue impor­
tance capitale dans la création d’un 
verger. Si J’on ne plante pasde bous 
arbres et des variétés excellentes et 
éprouvées.ou n’obtiendra aucun ré 
sultatmalgîé l’attention elles soins 
donnés aux autres détails de la con­
duite d'un verger. ”

Voilà ce qu’à écrit le Rév. Père 
Léopold, dé la Trappe, professeur 
d’expérience en arboriculture frui­
tière.

ISiil

re, і
Mixte : 1v- V/1—Eh bien, comment ça va-t-il ?

—Pas mal, M. le curé.
—Et le travail ?
—Comme ci comme ça. Enfin on 

ue chôme pas. Heureusement I Sans 
cela...

—Combien gagnez-vous donc ?
—Deux piastres par jour... Ca 

parait gros, mais je vous assure qu’­
on s’eu tire difficilement avec cela, 
dans une famille de huit enfants où 
if faut tout acheter. Une fameuse 
différence avec chez noua !

—Où, chez vous ?
—Au village de C.
—Pourquoi l’avez-vous quitté ?
Une si riche terre, par là I 
—On me disait les salaires delà 

ville si bons, voyez pous ; puis, la 
femme voulait bien se mettre à la 
mode ; et on était tanné d’être habi­
tant.

—Vous aviez une maison à C. ?
—Oui, M. le curé.
—Ht de la terre ?
—Une belle terre de cent arpente.

On y récoltait ses légumes, son blé ; 
on cuisait son pain ; ou avait des 
poules, des oies, des dindes,toujours 
cinq ou six cochons engraissés, et 
quatre vaches qui, donnaient deux 
chaudières délai», matin et soir Les 
animaux ne coûtaient rien à 
nr. L’été, ça mangeait,l’herbe, au 
petit bois de bouleaux, l’hiver, du 
foin et des betteraves. On récoltait 
tant de betteraves, chez nous !

—Vous" aviez du bois de chauf­
fage en quantité ?

—Toute une forêt, au-dessus du 
“tré carré.” Des pins, des sapins, 
des épiuettes, des bouleaux... Avec 

bonne grosse bûche dans le poè- і 
le les plaques ne dérougissaient pas 
de la n-iit.

Et une érablière, M. le curé ? Des 
érables hauts comme l’église, qui 
coulaient gros comme le pouce, le 
printemps, quand 011 ''entaillait" 
pour les sucres.

—Eh bien ! tu as mal fait de ve-1 
n il" eu ville. Là-bas, tu avais du pain 
du beurre, des légumes, de la vian­
de, des pois et des choux pour la 
soupe, du sucre et du sirop d’é. able, 
du bois de chauffage... Tu gagnes 
$2.00 par jour, c’est vrai, mais que 
te reste-1 il, quand tu as tout ache­
té. depuis le charbon jusqu’au lait 
pour tou bébé ?

—Pas grand’chose.
—Chez vous, tu étais roi et maî­

tre. La terre et l’homme t’obéissaient
Tu te reposais au besoin. Quel dia- 80 Laura Valse, morceau bril- 
ble t’a mis en tête de te faire l’es- lant pour le piano 
clave du contre maître des usines ? Un numéro, 5 sous, par 1, poste. 

Je me le demande, M. le curé. 6 sous. Abonnement, un an, Cana- 
—Et s, tu tombes malade ?. . Si da $,.50 : Etat» Unis$2.00. Adres- 

tu chômes...? A la campagne, du se : Le Passe-Temps, .6 Craig Est. 
moins, si Гоп manque quelques jours Montréal, 
à la tâche, les champs continuent à

produire et les arbres à 
Tandis qu’ici....

--Tandis qu’ici, Je mourrais de 
faim.

—Aussi, songes-tu1 -àl’avenir des 
petits ? Aimes tu mieux voir tes fil 
les s’étioler dans les fitatüres plutôt 
que de les voir lier des gerbes,dans 
le grand soleil ? Préfères-tu voir tes 
fils cogner des clous sur les toits 
plutôt qu * de les entendre chanter 
sus les planches du labour ?

Ecoute moi bien. Tes filles gran­
diront bientôt, elles seront aux ma­
chines à tisser ; tout le jour elles 
respireront l’air malsain plein de 
senteurs d’huile et de poussières de 
coton;elles vivront au milieu d’hom­
mes que tu ne connaîtras pas et qui 
ne respectent rien. Eh bien, un jour 
tu t’apercevras que leur aauté est 
ruinée et leur âme peut-être, dans 
la boue. Tu te reprochera» ces cho­
ses jusqu’à la mort. Car, te»enfants 
sont fait* pour le grand air qui vient 
de la forêt de C., parfumé de cèdre 
et de sapin ; ils sont nés pour tra­
vailler avec toi et ta femme, pour 
être canadiens et catholiques 
me les vieux qui dorment dans vo­
tre cimetière, là-bas. Рве vrai f 

---Ah I si j’avais su !...
-- Tu ss encore ta terre î 
—Oui. Je l’ai louée à mon frère, 

presque pour rien. “
-•Retourne à la terre, mon ami, 

retourne. Et si tu rencontres un ha­
bitant qui veut venir en ville, regar. 
de-le dans le blanc des yeux- - 
me ça, tiens ! et dis-lui franchement: 
“Tu es un fou !"

pousser.

A-t-il raison ? C’est ce 
allons voir ensemble.

que nous
j

«ÊÈêà
Vous vpyez maintenant quelle er­

reur vous et tous les autres cultiva-

nu.
C’est déplorable !
Cela ne veut pas dire que ceux Us vous ont offert cette marehan-

qui sont à In tête de ce mouvement dire * des prix réellement bai, maie 
at font pas tout en leurpouvoir pour tout de même, ce que vous avez eu, 
réussir : loin de Ц, s’il y a quelque voue Pavez payé trop cher, 
chose c’eit qu’ilè ee sont'surpassé*. Voue voyez maintenant quelle
Bet-ce à dire qu’y» n’ont pas reçu est l’utilité de s'adresser à des mai- 
tous les encouragements que uéces- sons dont le réputation excellente, 

pareille entreprise ! Non.ce depuis longtemps acquise, vous four 
aire une garantie personnelle, en­
dossée p«r des autorités.

Il est très facile de se mettre en 
communication avec ce» maisons, 
ou avec leurs agents, en consultant 
les journaux ou les revues agricoles. 
N ’achetez que des maisons connues 
et responsables, vous aurez là une 
garantie supérieure à toutes les re 
com man dation s et garanties verba­
les d’agents inconnus.

Comme dernière recommandation 
Vous avez eu l’intention, il y a “ue plantez que les variétésdefruits 

quelques aimées, de créer un verger, très hautement recommandées dans 
Vous avez choisi le terrain le plus cétte province” et la Culture Frui- 
propice pour cette culture,vous l)a- tière. grâce à vous, reprendra un 
vez préparé en conséquence, etc , nouvel essor vers le progrès et l’a­
tout était prêt pour recevoir les ar- vancement. " 
bres.

site une
n’est pas cela.

Mais, enfin comment expliquer 
cet état de chose ? Quelle est le cau­
se qui entrave cette industrie “qua­
si-nationale" dans sa marche ?

com­

mun

Voilà la raison principale, et ce­
pendant, elle est celle que nous con­
sidérons la moins.

Lorsque une maison penche,vous 
examinez ses fondations, n ’est-ce 
pas ? Faisons de même pour notre 
“Culture fruitière”.

•ZMMMMMNM 4
SOI VENIR DE

FISI1LEcom-

Important rçegiptrt 
Familialune

Il me faut oublierJ Prix : Гexemplaire, 10c. 
Le cent .*-§#-00•

S’adresser à l’auteur
Le dernier numéro du “ Passe- 

Temps ” (527) contient huit 
ceaux 
titres :

10 II me faut oublier, chanson 
d’amour interprétée par German ;

20 Si jétais ... Roekfeller, chan­
son comique de E. Merville ;

_ 30 Sa Majesté ! chanson mili­
taire ;

40 Après la guerre, chanson 
guerrière de Du May q’Amour

5° Les Châtaignes, chanson pour 
les tout petits ;

60 Roule ta Bosse, mon pioupiou, 
chanson de marche inédite ;

70 Yvone, polka pour piano 
(inédite) ;

, E. R. 
(Du Bullelin de la Ferme).,V\mor­

de musique dont voici les Qu'avez-vous feit alors !
La réponse est très simple à Ré­

soudre : vous avéz -fait comme tous 
les autres cultivateurs, vous atten­
diez L’AGENT.

Celui-ci "s'amène” et a soin de 
vous demander quelles sont les va­
riétés que vous désirez (car on sup 
pose que vous les aviez choisies ,à 
l’avance.)

Baptcme Rev. E. P. Chouinard
M»St-Panl de la Cto x 

Comté Témiscouata p, Qede whiskey
l n. 5-6 m
"•eeeeeeeeeeeeeeeesera /Quelques catholiques ont décou­

vert un nouveau baptême. Ce n’est 
pas suffisant qu’il y ait le baptême 
de désir, de sang et d’eau, ils ont 
inventé le baptême de whiskey. En 
attendant que le bébé puisse en fai­
re autant, le père et le parrain a- 
vautde partir pour l’église s'in­
gurgitent force rasades de whiskey. 
Us en empestent la marraine, le 
prêtre qui baptise et toute la sacris­
tie. Le diable est fin. Comme il 
sait se prendre pour ridiculiser les 
malheureuses victimes. A la veille 
de prendre sen empire sur l’enfant, 
il tâche de se rattraper sur le père 
et le parrain.

Ou appelle ça des politesses ...
Politesses d’enfer ! I 1

fiants de ne j 1*liais embrasser les é- 
tranger. Cette faveur sera réservée 

«mis et-ùiix parents qui s'effor­
ceront d’embrasser l'enfant sur les 
joues On ne couvrira pas de tapis la 
eh Iinbre lie jeux des enfanta. En a- 
massant la poussière les tapis amas­
sent aussi les germes des maladies 
contagieuses. Le plancher de cette 
chambre devra toujours être très 
propre, il en sera de même des mains 
et des ongles île I enfant 

Le fait île cracher dans les terrains 
de jeux doit être considéré connue 
une offense grave et devrait être pu­
ni en conséquence. Ces places d'a­
musements seront toujours tenues 
très propres, exemptes de poussière 
• t recouverte chaque jour de table 
nouveau.

Certes oui, il les a toutes ces va* 
riétés que vous mentionnez (si c'est 
durant le temps «je la plantation 
ELLES sont déjà k la station) et à 
des prix ridicules.

Vous les acceptez avec garantie 
sur parole. ( Les piroles s'envolent, 
et votre AGENT aussi.)

Si vous n'aviez pas fait votrç 
choix à l’avance, il vous offre le^ 
variétés les plus ACCLIMATÉES, 
les plus DEMANDÉES? etc. Il s’y. 
connaît votre AGENT dans la veu- 

Catalogue de prîmes envoyé gratis, te de produits de pépinières, c’est

Le» tuberculeux doivent porter 
beaucoup d'attention à leurs 
chats ils se tiendront autant

cra­
que

possible loin «Je la chambre et des 
lit-ux d amusements des enfants. Ils 
n'embrasseront jamais les enfapt* 
sur la bouche. Il faut dire aux сп­

от
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і 'шшшшшу LE SEPARATEUR “ ges. the land* and pr-mic-* de*cri- 
lted in said Mortgage as Follows.

All that certain piecel, paiccl or 
lot of land and premises Ml Ilate,;y- 
inp and lining in 111 PsiWi of St- 
liasileXu the County ami Proiin- 
ce afursaid and boun led and ileicri- 
bed as fallows :

On life front Ію the highway road 
kailiug-tmm E tMundston to Grand 
Fais on іККцррег side by land ow­
ned and occiipied by, Denis Theri­
ault, and extending from the said 
highway road for a distança of one 
hundred and Twenty feet, and fif- 
-V feet width for its full length 
from the boundary line I «-tween the 
lot hereby granted and the lot ow­
ned and occupied by the 
Theriault

Together with all the edifices and 
improvements thereen, in order to 
realize the Amount of Principal and 
Interests, default Iiaving been ma­
de in payment of same.

Lévesque Civancier hypothécaire, j Dated at St Jacqu», in the Conn­
ies terres et prémices décrits dans °’ ^Я1,и?ї^я' t*m ot^’ ‘ аУ °’ 
ladite hypothèque comineai itlTont

AVIS DR VENTE»»

.. Agents des McCor­
mick dans le comté - 

du Madawaska

—K Aussi les lignes su і 
vantes :

Lieuses, Moissouueu- 
<es, Faucheuses, Râ­
teaux, Wagons, Feed 
Grinders, Presses à 
Foin, Charrues Oliver 
Cultivateurs, Huile, En­
gins, Turbine et acces­
soires pour reparage.

A Georges V. Martin et Annif- 
Martin sou épouse, de laparoi«si- de 
St Basile, dans lu Comté de Mada­
waska et Province du Nouveau 
Brunswick, et à tous ceux que les 
Présentes concernent :

Avis vous est donné qu’il sera 
vendu par encan public, en face du 
Bureau de Poste de St Basile, dans 
la paroisse de St- Basile, dans le eom- 
t • de Madawaska. Lundi le 12 juil­
let A. D. 1915, à 10 heurs de l’avant 
midi, sous et en vertu d'un pouvoir 
de vente contenu dans un certain 
contrat d'hypothèque, portant la da­
te du ltièmejourdemai A. D. 1913, 
et enregistré au Bureau d.enrégis ' 
treniv nt dans et pour le comté de 
Madawaska, dans le livre В2,- sous 
le No 1*047, aux pages 23, 24, 25, 
26 et 27, fait entre Georges V. Mar­
tin et Annie Martin son épouse,dé­
biteurs sur hypothèque, et Bélone

V,!
k

■ i
;JOHN B. CLAIR,

' Clair, N. B.
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B.
ALEX. NADEAU,

Albertine, N. B.
PAUL B. CYR,

Edmundston, N. B.
PAUL CLAVETTE,

St-Baeile, N. B.
TOON THBRRIAULT,

Green River 
A. B. VIOLETTE,
BARTLEY MARTIN, Tous les séparateurs à crème se ressemblent

Martins |P‘US ou moins. Cependant il y a certains points 
qui fout qu’un séparateur est plus efficace et 
donne plus ou moins satisfaction.

Le cultivateur d aujourd’hui demande plus 
TAYLOR & PRESCOTT, qu’un instrument dans lequel il peut passer son 

Peterson Siding hait. Ce qu’il veut c'est un séparateur de méca­
nisme simple, un bon écremeur facile à laver facile à tourner.

Tous le* avantages sont compris dans le séparateur “LILY” qui 
? est construit de quatre grandeurs pour répondre au besoin d’un grand 
і ou d’un petit troupeau de vaches.

Le. cultivateur qui a deux vaches ou plus ne peut se passer d’un 
Séparateur.

Le cultivateur qui a un séparateur en retirera autant d'argeut qu’il 
eu a donné pour l’acheter par le surplus de crème, et sa machine sera 
encore neuve.

L’achat d’un séparateur LILY” est le meilleur marché que 
voua puiraies faire parce qu’il fait un meilleur travail et qu’il dure plus 
longtemps que tous les autres.

Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez 
vous à Vageuce locale McCormick la plus rapprochée ou à la

:grS/\
Cet espace est réservé par

J. H. WAP. COSS4LIN

MARCHAND-TAILLEUR

ITDMUNDMTON, 14. B.Іv- V'

said DenisS. SIMKBVITZ,
" Grand Fall» 

DOCITHB NADBAU, 
v Baker Brook

Un petit frisson passe sur lestémoins 
de cet acte d’autorité... Et le père 
reprend avec bouté la conversation 
expansive et confiante... Le pauvre 
proscrit suit les évènements du coin 
de l’œil : le déjeûner s'achève et 
personne ne se préoccupe de ses 
pleurs... personne n’a l’air <fe pen­
ser au petit boudeur dans le coin... 
et pourtant il a faim.., il se décide 
à demander la paix :

—Papa, voulez-vous s’il vous 
plaît, me pardonner et me donner 
quelque chose à manger ?

—Promets-tu au bon Dieu et de­
vant témoin, de ne plus recommen­
cer à lui faire de la peine en étalant 
tes petits caprices et tes petites vo­
lontés an grand scandale de la fa­
mille ?

—Je vous le promets, papa, c'est

Culture du blé!

i Depuis quelques années 1 * culture 
du blé-d’Inde, tant pour і Vu «ils ge 
que pour l’alimentation du bétail eu 
été,a pris une proportion fo-' ucou- 
rageante ; cette culture a plus que 
doublé dans les derniers cinq

Beaucoup trop de nos culti vateurs 
n’ont pas encore jugé à propos d’en 
faire un bon essai. Elle est plus dif­
ficile que celfe de l’a veine et du foin, 
elle demande plus de travail,unefu- 
mure plus forte etc., mais aussi 
combien pins forte sont les rende­
ments t

Quand le fromage ae vend 13 et 14 
l’an dernier n"est-ce 

pas une négligence coupable que de 
laisser les vaches chercherleur nour­
riture dans des pâturages desséchés 
par le soleil ? La fumure et la cul­
ture qu’exige le blé-d’Inde sont la 
meilleure préparation que l’on puis­
se donner an sol pour en i\ r une 
belle récolte de grain et ensuite une 
bonne praiiie.

Il y a doue double avantage à 
cultiver le blé-d 'Inde ; ov, 1 que 
cette culture donne un riche rende­
ment en fouruiseint une nourriture 
des mieux appropriées pour les va­
ches .pendant les sécheresses d'été, 
ou pendant l'hiver, si l’on a un sclo 
elle force à améliorer le sol : c'est 
peut être ce dernier peint qui est 
essentiel.

Si l'on 11e peut cultiver le blc. 
d’Inde, que l'on cultive au moins 
un bon substitut afin de fournir

Вкьокв x Levequecertain morceau ou lot de terre et 
prémices, situés, sis et étant d-ins la 
paroisse de St-Basile, dans le Com- 
'é et Province ci-devant dite et bor­
née et décrite comme suit :

Faisant face au cheiqin du Roi 
conduisant d'Eduiundston à Grand 
Sault, sur le cftté d’en haut (Ouest) 
par la terre appartenant et occupée 
par Dénia Theriault, s’étendant du 
chemin du Roi ci-devant dit sur nue 
distance de 120 pied*, et ayant 50 
pieda en largeur à compter du loi 
appartenant et occupé par le ei-de­
vant dit Denis Thériault.

Ensemble avec tontes les bâtisses, 
édifices et améliorations y-deaaua, 
«fin de réa'iaer le montant du prin­
cipal et des intérêts, paiements des­
quels n’ayant pas été fait* tel que 
convenu.

Daté à Saint-Jacque*,dans e com­
té du Madawaska, et Province, du 
Nouveau-Brnnswick.ce Aième jour 
de Juin A D. 1915.

Témoin 
J. A Chabeut, J P.

N. B. Voir aussi Avis dans la Ga­
zette Royale

J. A. Chai cat. <1. P.
їїt (Іre

MULES ans.

’S d voua avas mal A
I«ne •

A k
•POUDRES NERVINES 

MATHIEUCanada Ltd. 1C-

•T-JOIIN, N. B.T V 1 F
1

sous соті■t*
*>

fini.їжьхгнохв 48-61 1'В. V. Anaeat, МАПАСЖЖ. еиЧемоо m
votre mal nuns dt --Bien. Nous te pardonnons loua 

et tout. Viens t’asseoir. Que vas-tu 
manger à présent ?

—Je ne mérite rien, papa ; je 
prendrai volontiers ce que vous vou­
drez bien me donner.

—A la bonne heure, voilà un gar­
çon intelligent et soumis. Tiens 
mou garçon, prends ceci et mange 
comme un homme. A toi comme 
aux autres, je désire que la leçon 
profite ; c'est papa qui même dans 
la maison, au nom du bon Dieu.

(Le Bulletin Paroissial, de Mont 
réil, P. Q.

ST. HILAIRE MINERAL SPRING CO. Was tour шита roms. 
80ИМІ ET * CHLOBAL

M

Belone x Leveuquê -* ■ MM WM 1 Ma U Ml N N
Cocktail, John Colline, Ginger Ale 1 Belfast), 

Ginger Beer, Ironbrew, Champagne Cider, 
Limon, Oranpe, Cream, line Juice

U CIE J. L MATHIEU, PlwMiin
I SHERBROOKE, Qua. r

Etc., Eté.
t

> 4 line famil­
le .heureuse

MORTGAGE SALEhit OMsa Albertine, N. B.
1

To Georges V. Martin and Annie 
Мнпіп bis wife, of the Parish of 
Saint Basile, in the County of Ma- 
dawnskn and Province of New 
Bltirlswick.'iHd IbWlWtiat the 
Presents imiy Concern :

Notice is her- ty given llmt th- r.e 
will be sold, at public auction, in 
f out of ih S.iint-Bi*i1e Post Offiuy, 
in the ftirish" of Suint Basile, in the 
County of Msdnwàska' Mo .day the 
12th. day of July A. D. 1915,at the 
hour of 10 o’clock in the forenoon, 
under and hy virtue of a pow-r of 
«alecontained in ac rtainlndrnture 
of Mortgage, 1i -«ring date the 14th. 
day of May A. D. 1913, and regis­
tered in the MadaWA-ka County 
Records, in Book B2,under Number 
14047. at pages 28, 24, 25, 26 et 27, 
made between Georges V. Martin 
and Annie Martin hie wife, Mortga­
gors and Belone Levesque, Мої tga-

8Ta HILAIBE STATI0S, 8. B.H

- Voyons, Henri, tu n'a pas Pair 
de-benae-liemeur, qir-’y a-t-ibf-

—Je n’en veux pas de la viande, 
moi... Je veux du pain rôti et du 
chocolat au lait, comme Madeleine.

—Comment ? Un enfant de 5 ans 
qui fait son petit Kaiser dans ma 
maison ! Ce sera la dernière fois : 
va tranquillement te mettre à ge­
noux dans le coin là-bas et en silen­
ce. Quand tu auras assez faim pour 
manger comme les autres, les ali­
ments dy bon Dieu préparés par ta 
mère, tu demanderas la permission 
de te lever et de revenir te mettre à 
table.

Henri sent la loi inflexible, il s’e­
xécute aana ajouter une syllabe...

4Z V 14
<"

COMMENT ON DEVIENT
CONSOMPTIFVoitufe^ !, Voitu^e^ ! ! aux

vaches pendant la saison des scche- 
ftsses, une abondante et riche nour­
riture.

Le f omage se vendait bien l'an 
dernier, il se vendra encore шіе»х 
cette année, c’est donc une source 
immense de richesses qu’il s'agit 
d'alimenter et d'exploiter à notre 
avantage.

» Lorsque тс-дз avez pris du froid, lors­
que les «nuqueuses de la gc rge sont en­
flammé-ь, l’inllammation s’étend 
aux bronches et provoque la teux. Il 
importe de conjurer le mal sans délai, 
tout retard oonstituant un grave danger.

La CDUSomption, en eflet, n'est que 
trop souvent d. л fait que l’on négli­
ge un rhume qui commence : ’ «micro­
bes de laconsomption, répana. rtout, 
s'emparent du terrain favorable, »-• mul­
tiplient et minent sournoisement In 
constitutif* 1 plus robuste. Quelques 
doses de . îume Rh u mal auront 
raison d’nn rhume à son début ; la per­
sévérance dans le traitement triomphera 
du rhume le plus tenace, l'expérience 
l’a prouvé fréquemment. Se vend par 
tout ?5C ta bouteille.

J’ai reçu un char de
Voiture Légères

- que je vendrai a de bonnes conditions. Ces voi­
tures ont été -achetés par moi et je les revends 
directement à mes clients. Vous n’aurez donc 
par affaire à aucune compagnie d’en dehors.
Venez me voir et faire votre choix

D’ailleurs l’exemple des cultiva­
teurs progressifs est là pour couvain - 
cre ceux qui veulent se Hisser cou- 
vaitiere.

—Le “Droit”.
Franfe шов, 

EktmundLston, N. m

mm pas ih- ç і .. mon garçon 
Alor«, il chercha autre 

par exemp1 *, à prendre contact 
avec Cudcg-ié d’une façon quelcon­
que, pour connaître un peu le bon­
homme .. xoirs'il était vraiment 
redoutable, ou, tout нітрі -ment 
un grée malin de province, un -pou- 
vantail à moineau, aelon l’eiflrma- 
tion très nettre de M Franboii.

Ici encore, le pauvre G’îos ae 
heurtait à une difficulté : c’était 
évidemment Ondegué qu'i avait 
aperçu au Calvaire Cud— é le 
#ëennneitreit-il t .. Nun .. selon 

toute probabilité. Mail, néanmoins 
H lui fallait envisager lliy^ahèee 
Contraire .. Et alors,
* compliquait !,.

Qillw’ee tourne et retouner dai a 
*0B gfand lit mauresque, imagiaai t 
•lea rule- de Mohican *nr le *enti< r 
•le la guerre, s'arrêtant à d-і en­
fantillage*, penrant même — oh ! 
une seconde ! — pour dérouter l ’en­
nemi, à couper ses blondes mousta­
chus, orgueil de so . vidage, ■ t qui, 
à cette heure nocturne,, ae dres­
saient ver* le plafond, méticuleuse ■ 
ment enroulée* dan* deux bigoudi* 
de «rie blanche

Brave Gilles, va ! ..
Aussi, te lendemain vers 8 heures- 

il donnait encore, il "ayant 
«abonne meure, ,,u«nd il oui redit 
la grosse cloche de l'église ni. ntir 

{A Suivre )

I yeuilleton <Дц Martawaalxa

LA brisure:
par PIERRE L'ERMITE -

Troisième Partie
(.Suite)

bien que, au point de vue électoral, 
cette miaéraÙe hit ion n'est peut- 

être pas II mauvaise qu'elle en e

Alors, il faut rester |es bras 
croisés f..

—Eh .. mais le tactique a du 
bon., quoi qu'en pensent les petite 
cerveaux brûlés L. Regarder du 
fond de spn fauteuil les gens a'eii- 
forrer eox-même.. roils unejoim- 
seneo économique, que les vieille* 
herbes silencieuses sont ' presque 
seules à savourer !.. Mais enfin, 
dans jette occision, je me charge 
■1e fiairesavoir partout, etaveccuin 
inenteires approprié., que Gudegué 
est l'auteur (ta sacrilège de Beihte- 
Radegonde ; et l'opinion le 
damnera d'autwt pins que nous 
autres, catholiques, ne passionne­
rons pas le déliât !..

Pascale allai|, venait, dans le 
grand salon..

Gilles la sentait énervée par l'at^ 
titude de son père. Evidemment, il 
y avait eu vive di«cussion pendant 
le repas.. Mais M. Fraubois accor­
dait tout à sa fille, excepté de des­
cendre, même un peu’ dans l'arène 
sociale.. Sur ce point, il se mon­
trait presque toAjours d’une éner-

*7

4

l’air
—Oh 1.. Monsieur Franbois 1..
—Je voua die orna opinion.. et

Jla v^tre 1..
— Je pente, dit Gilles, qu'il doit 

être temps d'agir.. Vous po.ivez 
aujourd’hui briser Cudegué comme 
verrai.. Poursuivra-todèsdemain: 
f« vous eervlfàl de, témoin. -

Et o'eal voue., tin Parisien, 
qui Use parle» ainsi L. Ce n'eqtpas 
la peine d’habiter à dix minutes de 
là Chambre des députés !.. Ah I 
jaune homme, que vous êtes pen 
politique 1.. Vous aussi, vous me 
pousseriez à donner de l’importance 
à Cé raté !.. Raisonnons un instant ; 
SI jt fais arrêter Undegyé, jo mets 
l’Wtféole de la perséeutien sur ,1e 
Oliûe de ce gredin.. Toutes le» Lo­
gea du département feront bloc 

~ pour lui, e; son acquittement, pres­
que certain, sera, un peu partout’ 
une excitation і l’imiter,,

tout

con-
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gie à tonte épreuve. La renommée aux cent trompe* Le gand Grontran
Ils étaient trois dans ce salon, annonce que tu tes enfui, en char du Cuit’elub, et qui t’en serre 

ayant chacun une idée différente mante compagnie, sur une autoino- cinq ! ..
devant les événements qui se pré- bile de la dernière exposition ! .. Un instant, Gilles regarda la let- 
cipitaient. Et encore loi, Gilles, n'é* Enfui .. où ? .. Avec qni ? .. tri
tait pas complètement eûr d’en a- 'Pourquoi 1 .. Pour combien 7 .. A la fin de cette journée, et dan* 
voir one bien précise.. Tandis que, Mystère t .. “ Quid eatiste î ... ce cadre di tristesse, ce style hur- 
chez Cudegué, on devait se frotter Mysteriom !.. " comme disait lait
les main*, 11, avec ensemble, se eon- l'inscription de l'homme torpille à Gilles la déchira en tout petits
ce.ter pour une nouvelle proppgau- là foire de Neoilly. morceaux, afin que personne ne la
de par le tait.. LAbas, l’offensive, ffioujoura est-il que chacun se la vit, eg monta se coucher, pensant A 
une et haineusement énergique.. "#<»•• Jke “«♦» " chacun ” â Cudegué, ans yeux rougis de Pas-
Ici, la défensive,dlviaée résignée.. ®5м* dé là poste. cale, et même au pauvre bon Dieu

Ceci devait tuer eelà і Telle é-i*f’eer“' mw Уеих' «* *»*■ brieé là haut sur le terre plein de 
tait la eonqlqaion de Pàmla êfc» en «an ! ’.. Sainte-Radegonds, où le vent d«-

En (Huant rapidement, tara» *Ш Mhvu eherAet l’autre jour dao* Tait àeette heure, gémir lamente 
dans la «aile à manier, au milieu tara Isa concerta, dans tous les ea- Wement .. 
des faïences rares et dts vieux men- fé*. dans toua les clubs où l’on était

de te rencontrer.
CHAPITRE XII 

La nuit suivante, qui était d i aa- 
vable !.. Pas plus de luedj au dimanche, Gilles rêva de 

Cudegué et Fit les projets les plu* 
ntaea à nou* frapper à toua „riée pour le mettre à mal. D e- 

Vaporisateur!.. bord.it partirait pour Pari* irait
Si tu continues, on avisera l'agen- voir uq chef de Cabinet très infin 

ce A*ur pour une affiche.

Wee historique СЦІІге 
chercha un plan, Ma I 
(luite pour réparer ôn 
aider ses pauvresamiddana la Int-H 
te néeewaire contre qn Lal dqgyl 
hier, il ne soupçonnait pat encore]; 
la brutale expression.

Pendant qu’il explorait ce eetplej-'- J a été perdu : Un jeune hom- tenr ,. 
d'idée» tant nouveau pour lut, it ce taffle moyenne, cheveux Oui, jneis Cudegué, Vénérable de 
aperçut une longue enveloppe bleu blonds, mais . rares ; moustache* la Loge, *e défendrait, chercherait 
pâle, que le domestique avait placée Ц«ігі III, foweties fatales, cimetiè- d’où vient le coup ; Oillenormand 
devant son verre, et pur laquelle il re de cœurs au coin des joues .. serait mi* d'autant plus fâcheuse- 
reconnut le* rigasguantes arabes- L^nimat répond au nom fallacieux ment sur la sellette qu’il avait 
quesd’un de ses meilleur* amis de et austro-saxon do Gillenormand. quelques bons petits maçons notoi-

L'adresse e*t son collier Une folle rea comme supérieure immédiats, 
récompense est déposée par lapeti- Et, ce serait le comble Jes^ comble» 
te N .. elles b concierge, qui ne pour Ini, du voir sa carrière coin 
doit taire aucune question promise par une fiche de ce genre :

Signé : Gillenormand, clérical dangereux

de oen-
iUes sur ma main I .. Cela

eut, et tarait déplacer l’matita-

Paris.
Il l'ouvrit et lut :

Espèce de type ! ..
Q l’apprend* je l .. Qu’entends- 

je ! .. Qu'onis je I ..

(}H:(Ці
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LE MADAWASKA ”
Journal Hebdomadaire >: EDIVHJNDSTON, N. B.

<( tSt**-Anne <le Beaupré f »> .Fondée en lOOO

LA BANQUE PROVINCIALEIl y aura un grus pèlerinage les 
16- 17 et 18 juin. Les organisateurs 
ont tout fait pour ipie ce péléijna 
ge soit un succès,et ils ne seront pas 
trompés.

Nous regrettons toutefois quelles 
gens se soient mis en têted’orgpni 
niser un second pèlerinage році- iu 
semaine suivante. Nous legn ttons 
surtout que îles gens de qui on pou­
vait attendre mieux n’aient pas ju­
gé à propos de tenir leur parole. Ils 
avaient promis leur concours au cu- 
réil Elniundston.etce sont mainte, 
liant eux qui essaient de faire tort 
à son organisation.

Ceux aussi qui ont prétendu qu’ 
devait pas aller en pélérinageTARIF D'ABONNEMENTS • • Payable strictement d’avance IÇfon ne

sur le TranscontinentalCANADA ETRANGER parce que 
l’on courrait risque de voyager de 
nuit devraient pourtant se іарр 1er 
qu'il y a deux ans ce n’était pas 

le Transcontinental que le train 
portant les pèlerins est entré en ga­
re à 2 ou 3 hrs du matin sans lu 
uiière dans les chais. Ont-ils déjà 
oublié les scandnks de ce pélérinn 
ge ?

. DU CANADA
Iîiteorporee par Acte do Parlement on Juillet 1800
Siège Central : 7 et g, Place d’Armes, Montréal.

Un an, 
Six mois,

$1.00 Un an,
50c Six mois, •

Si.50
075

____ TARIF DES ANNONCES
Annonces légales, première insertion, la ligne ................................................io cta

" “ par insertion subséquente, la ligne......................................  5 cts
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25 cts
Avis de naissances, mariages et décès............................................................... as cts
Ces derniers publiée gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .35 cts 
Tarif spécial pour annonces à long terme.

sur
Capital autorisé,
Capital payé et inrplui, ;

12.000,000.00
11,663,900.24

!

4v І:
z, (an 31 Déo. 1914)
69 succursales dans les provinces de Québec., d'Ontario et du N.-Brunswick. 

Coneeil A.d mlnlatra tlon
M. H. LAPORTE Ex-ministre de l’Agriculture, P. O.

. . M. G. M. BOSWORTH 
Vice.-Prés. ‘ ' Canadian Pacific tty Co” 

HON. ALPHONSE RACINE
Conseiller Législatif 

"Alphonse Racine Ltée.” 
M. L.-J.-O. ÊEAÜCHEMÎN 

De la Librairie Feauclieinin, Lihiiteé 
M. TANCRÊDJE ÈIENVE^U 

bifrfetieur Gërattt-génèfal

I
Président 
De la maison Laporte, Martin Ltée. 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

vice-prés. - - m. T. bienvenu
Adm. Lake of the wood Milling Co; 

Hçtr. LOÜÎS BEAUBIEN

Les pèlerins 4-их, se rnppèlent et. 
c-ux qui veulent faire un \ oyage 
pieux 11 digne sauront bi« n par quel 
(-be ni in passer.

S
Université du

College St"JosephHOTES LOLHLES
*Clôture de l'Année Académique, 

17 eb 18 juin, 1915.
Sous la présidence de Sa Gran­

deur Monseigneur E. A. Leblanc, 
D. 1)., Evêque de St Jean, N. B.

Le 17 à 8 h h nres du soir :
1 Ouverture “ Echos d opera ” Or­

chestre.
2 Discours “L'histoire" Georges H. 

Вііячои.
3 Discours “Catholic Colleges and 

Universities in America.” Win. 
Frank Bowles.

4 Marche “Arizona” Orchestre.
5 Discours “La lecture” Léo A Gau

det:-
6 Discours “Morality in Literature* 

Alphonsus J. Coughlan.
7 Chanson Anglaise avec accompa­

gnement de violon et de violon­
celle Ray McCarthy.
8 Discours “L'Education”. Clovis T. 

Richard
9 Discours “The Church and Edu 

cation” Frederick D. McGuire.
10 Chœur.

ge et de bois de papier. Ceci donne 
de 1 oux rage à beaucoup de nos gens 
met l’argent nécessaire en poche et 
contribue pour beaucoup k la pros­
périté générale de la Paroisse,

Il ne manque plus (pie le moulin 
des M essieu r- Bos>é & Whalei j. de 
la Far Line. On y fci avail le 
«leur et on espère qu’il seia bientôt 
prêt Ce ne sera pas # £rop 
tôt car les colo. s l'attendent avec 
impatience.

Le moulin à cardes de M. Charles 
Morneault est aussi à l'œuvre ^de­
puis quelque temps et les gens sont 
t»ès satisfait de l’ouvrage que I,on 
y fait.

—O——
On dit que M. Elzéar F. Morin 

prend toujours du mieux sous les 
soins assidus du Docteur E. Si­
mard.*- •.

dres (lu conseil en appelant imuié 
• li itenn nt une autre é.ectlon 
rem

Les Révérends MM. Gauthier de 
Rivière Bleue et Jean de Glendyne 
sont ce soir chez M. le curé.

зpour
ijilir les 1 ides dans ІО' qtmhi ts 
ni d 11IL Ce pouhpioi nous Г n 

n’y n aucune l'Hihüii 
pour (p e le conseil ne soit pas au 
complet. Qu'on choisisse dt s 
didats qui consentiront à remplir 
leur mandat. Qu'on 11e continue 
pas la comédie d'élire des échevins 
sans leur consentement er qui re­
fusent ensuit de. siéger. Ce sera la 
quatrième é ec tion depuis le 
• І avril. CYst un record. Mais à qui 
la faute ; ......

Nous souhaitons du succès à Soil 
Honneur.

Ccttfe flanque est la seule au 
Canada dont les fonds 
gents qui sont confiés à 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les pl 
nients sont examinés mensuel­
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs) 

Prés : Hon*. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc dn Roi
Vicé-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE 
Adm.. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Fohcler Franco Canadien

ou ar-llil
félicitons. Il

-M. M. Abbis est allé1 à Québec, 
dans l’intérêt de ses affaires.

cau- a ce­il v«*car

Mme Euphémie Bissonnette d. 
Van Buren, Me, est actuellement 
en ville et loge à l’hotel Queen. El­
le représente la société des Dames 
Maehabées. Les dauivs qui dési­
rent entrer dans c,itte société pour­
ront s adresser à elle et recevront 
toutes les informations requises.

Succursale t l »v. л,
LÉVITE A. GAGNON, GisAS*.mois

її

Mort de M.
G. G. Grundy

» • j

On annonce le Bazar St-Bualle 
pour le 29, 30 juin et 1er juillet 
1915.

m

ІГ?
!№*

„igGOOLRON !
i| I -mm* m I
l imit DE W0I№ t
і- мимо»

■■
_ ШШМ

«^arrête pas seulement un rlpjupç . j.
■saisie guérit. Ses propriétés to- ! 660 UVEltOfl. 
niques et restauratrices permettent ^ t "*5Ґ<<ІІ!Йй1,,е 
è l'organisme de faire disparaître ' 

rhume pour toujours.

Au moment duller sous presse, 
on nous annonce 1-і mor t inatten- ;• 
Hue de M. G. G. Grniitly, surinten­
dant du chqmin,de fer .Té mi.s tort a 
ta. _ r t • ... 7

M Qrihridy éüy Qbion, connu d n 
public il pa use .dusses f un étions et il 

"uvait'VétUhi à ЬТіл^ ilu chemin de 
•f -j Téuiiscbqq^a .nue ligne de pre- 

t'\ •»
‘Il est mort ce ?nntib> 4-І* Riviè­

re tl tiJLou p„ ^ I ’ 1-, * V K-.toir і a, sa
*"feliivô^"(Ç puis, son rivée, dans 
Cette deriitèrc x ilh>, Ц. G imdy 
était vi.core jeune homme dépas­
sant à peine. la quaiai-taine. H 
était célibataire. Son pè v. ancien 
surintendant du chemin de f» 1 
Québec Central l’a piévt dé dans la 
toml>v, il y a à рипе deux un*..

M Grundy" était natif d’Angb - 
terre et axait passé les première s 
années de sa jeunesse dans l’Afri 
que Sud faisant son uppiv-ntis*ag> 
dans la construction de ch iAin <(, 
fer. Il était reconnu comme ties 
compétent dans cette branche doni 
il avait donné toute sa vie,

3Mde Elz’ar Roussel est aussi en 
bonne voié de guérison, grâce 
soins du Dr A /M- Sorniany.

rftbtflcv*pAhі- l((%l.dn courant 
_ ^"'ihi Molle J. Lynel^À

M. A'Im-iTfb.aigle • t ponrile 22 d liû 
p rancœuV à MuJIe

Vu^^upém^Lec^ceptionn» lie 

que nous avons eue demièreim ni., 
lès semai Iles sont très avancées et 
on dit qu’i I les. q*( її 11 de beaucoup 
périt u»es à cellesdvt» années passées 
Fa ht mieux.

Si vous voulez faire plaisir à urn 
amie, venez au “ Madawaska ” et 
achetez lui une belle boite de papiet 
et enveloppes de luxe.

Dieu SauA^Le Roi !
Le 18 à 9 heures du mutin. 

Programme.
1 Ouverture ‘ Le Poète et le Pay-

Orchestrv.
2 Di-cours d’adieu Louis J. Sivret. 
8 Valedictory Charles McHugh

4 March “Lune de М.еГ Orchestre. 
5 Prix spéciaux, jDiplçp

aux

Le і ігор Goudron et d’Huile 
ce Foie de Morue de “sau'’ !MATHIEU lM. Alexandre Ab msandra, yoya 

geur de commerce de Montréal,était 
dans notre ville ces jours derniers.

... “—o—•
Мч Cyri^Je."Tè.u, marchand de 

chevaux de Frasecville était en vi­
site avee Mvm.Jos-Têbu, sa belle 
sœur, chpa.M. Tim Bouirean.

• ' . —d—

Le pélérinage des l(j, 17 et 18 
juin s’annonce un grand succès. I! y 
aura foule de partout. Il faut y al­
ler. -

-v.
ііgrés. 1
IG Discours de Sa Grandeur Mon­

seigneur LeBlane.
, Dieu Sauve le Roi ! 

Bénédiction du Très Saint Sacre­
ment.

h- mj'un
su- 35c la grande bouteille. ■■ ' 

. Eh vente partout.
CIE J. L. MATHIEU, Prop. .SHBRBROOKR,] Ch un du Te Deuin.

Liste di s Fi ni.«wants.
Win Frank Bowies Lincoln, N. H. 
E. U.
George H. Brisson St-- Bi igede P. Q. 
Alphonsus J. Cough nui St-John 
N. B.
J. Camille Doiron Shédi c N. B. 
Léo A. G tudefc St Joseph N. B. 
Joseph Mai tin Eagle Lake Me, 
E. U.
Frederick D. McGuire St-John 
N. B
J. Léonard McGuire St John N. B 
Charles McHugh 
Clovis T. Richard

Me Iles Annie et Mary Abbis, Mass., E. U. 
d Halifax, sont en visite clu z leur ^ou^s ®*vr,i* St-Isidore, N. B. 

frère M. M. Abbis.

* V L_I •"4•. J'apprend qu ;i>hi rboulangerie 
‘ Saint Jacques ' v-t prête < t qu il 
n V manque qu’un bon boulanger 
Avis donc aux p гчіппекcompéten­
tes. M Dufour le pi opriétaiii-paie­
ra un bon salaire à celui qui se pré­
sentera avec les qualifications vou­
lues.

K

a
M* le curé A. Come tu, de St-Lé­

onard est en ville aujourd’hui. Jean Rit.

Nos Braves N’oubliez pas lé grandM. Wade pharmacien de Perth, 
N. B. est en ville aujourd’hui.

— O —
St John N. B. 

Marlborough
Nous publions ci мрієм la listé de 

nos jeunes gens qui SU >01lt eniôlés 
pour le front. Cïst le lieutenant 
Rice qui m f lit tout seul ce recrute­
ment et il limite d-'.s félicitations. 
Nous feltcito s ° u-si nos biax v.- 
jeunes gel і * qui sont allés s’offrir 
pour défendre la justice.

Lévite U. O ignon, Louis Marquis 
Archie D dn*. Atig. Jean, Ednioml 
Thibodeau, Ainédée Godr un. Cties- 
ter Taylor, J. J. J on ii he, Philippe 
Anctil, Fred Tardif, Ijouis-Dugal. 
William M. Geo»g-, Tln.ddév M*»r- 
n eau It, Reid Rich, і rds Willie Мо­
їй» It, Joseph Murphy, Rod rick Ka- 
deau Jos O. Nadeau. ThaddéeiLi 
zotte, Angelo Volpi, Ro kin Stilus, 
Fred Dufour Rial Wood, Jims llan 
dry, Adelaid Nadeau. Joseph ІЖол, 
Adélard Lajoie. Stephen Lockwpod, 
E'oi St-Oi ge, Edouard Ouellet, Na- 
p-JéonNa lea.», Ia'oii Bérula*, Fi#nk 
Bernard. VVi Ham Hoard, Fr- d ЩпГ- 
tin, Peul (’y-, Jos Pa rad і-, Georges 
Si і oi*. G-*o ges Picurd, Joe I f^m 
mon, William Barror, Tim Page.

Nos militai»s nous out quitté la 
semaine dernière pour se rendra 
camp de Su-hcx d où ils iront pa­
raît il a V.tl Cartier.

'""GEST-JACQUES
I

On parle tmijonra île plus en plnn 
4ssriltl»œ<« ,l" КГ'1,,ІІ TélérniHge à Suinte Ann.

хЖ? Me Bui.upië, pur le TraiKcontinen.
> ¥*.,f tal‘ l*-4 lfi '7 vt IA Tu ut le inomlv

Л <111 Ml ІИЦЦ -І vomirait y aller. Combien y en ira
__ _______ t il / Nous le ..a irons bientôt Ce se

vt .. . , r” •« 'oynge idéal de la saison. I
Nous avons eu mardi soir dans „ff,e des attraits irrésistibles. Quoi, 

salle pnbliijiie une -belle déiuoiislra en profite, 
tion patriotique. Cette petite fête 
avait été organisé pur initie jeune 
ami le lieutenant A. Rice : elle u 
été un beau succès.
\ oiei le programme qui a été suivi :
Ouverture “O Camilla” orchestre, te. La Couronne en 

Discours par MM. Lliagnon pié
aident, P Michaud, M. P, Dr E. Si­
mard.

Il

à j&e-Anne de Beaupré pur lepuWfiTiîWk.yomne on le craig mit, les feux 
d’abattis ou t allumées les feux de 
forêts et camé des dommage* 
considérable.*, .surtout 
région de U Rivière à la triai - 

souffre ainsi qui 
plu>n lira propriétaires de terres pa 
tentées,sali* parler d< s colons qui en 
sont peut-être involontairement res- 
ponsabien.

Les lots suivants ont été approu­
vés aux Appliquants dans la derniè­
re Gazette Royale : Herménégild. 
Dumont, No. 178, Rivière à la trui­
te, Marcel Dumont, Na 178,Riviè 
rt; * I* Truite, J o* A Deschênes 
No 180* Rivière à !a Truite «t Jos 
Rioux, No. 82‘ Rang Ц, Patrieville.

Eu axant la Co'onisation !

1 '
assez 

dans la 161718 JUIN#

:

Chanson : W’eil never let the Old 
Flag Fall” pat Mel les A. Pelletier 
et E. Martin.

Discours par M. E. MlchamL
Chanson : Fighting with Tommv 

Atkins in the Trenches” par Mel I h 
M. Bérubé et A. Bourgoin.

Discours par Capt A. Lawson.
Chanson : ‘ Your King and Coun 

ty Need You” par Melle A. Pelle-, 
tier. . *...

Discours, par Major Bolden et D» 
Alb. M. Sormany.

Chanson “La Marseillaise” par 
Dr Simard.

—Gob Save The King.—

an Le plus gros et le mieux organi­
se des pélériniiges <ln Madawaska.

Des eliars en (pmiitité et des siè­
ges pour tout le inonde.

HL. Augure Bernier 
Maire d’Edmundston

m sm t

S- te;M. J Augure Bernier fut.élu, 
par acc.numtio’i, maire, de bi ,è|lle 
d Edinundstoii, le 4 courant, Lélrc< 

Nos ni on lins sont en pleine acfci-..tion devait avoir ЛеІі, inardi l«< 8 
r^lHVlU' Iqucs temps. Celui juin. «Malgré l«" h - ffoitV d’uu petit 
(le M. Ph.lèas. Morneault fait Icsum* groupe pour lui trouver un adf. vr- 
driers, la уІ^пуЬи, Ifs Ьнг інаїїх," (*t «aire, personne lie voulut risquer 
les lattes, celui <1h la Eastern Town> defairç le plongeon. Nous es|»é- 
■ships manufacture aussi les iiiadri- #rotu#4pte M. Bender remplir*» su 
ers, la planche, le bardeau et le bois position ayant a cœur les intérêts 
de pulpe, et celui de J P. Demers de la ville. On nou* dit (|ue le 
fournit aussi sa part de bois de scia nouveau in-iiro v* ut remplir le» câ-
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Rrix réduits sur П. N, R. jus- 
' ;■ qu’à St-Léonard
aussi sur le B. & A. de Cari­
bou à Van Buren
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